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tait d un respect qu'a ae pouTait entito^f«™^

m »tel!^'7 ''^T'
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XI.—HEUREUSE RENCONTRE.

Un jour, vers quatre heures de l'.prts-midi. Kerredécouvrit au nord une mi«:e colonne de^u^tL"mo„^.t vers 1. ciel. Quelque chose lui di^S^^rt .avancer avec assurance et qu'il trouv^tl^
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